
Le hareng saur 

Il était un grand mur blanc-nu, nu, nu, 

Contre le mur une échelle-haute, haute, haute, 

Et, par terre, un hareng saur-sec, sec, sec. 

 

Il vient, tenant dans ses mains-sales, sales, sales, 

Un marteau lourd, un grand clou-pointu, pointu, pointu, 

Un peloton de ficelle-gros, gros, gros, 

 

Alors il monte à l'échelle-haute, haute, haute, 

Et plante le clou pointu-toc, toc, toc, 

Tout en haut du grand mur blanc-nu, nu, nu. 

 

Il laisse le marteau-qui tombe, qui tombe, qui tombe, 

Attache au clou la ficelle-longue, longue, longue, 

Et, au bout le hareng saur-sec, sec, sec. 

 

Il redescend de l'échelle-haute, haute, haute, 

L'emporte avec le marteau-lourd, lourd, lourd, 

Et puis, il s'en va ailleurs-loin, loin, loin. 

 

Et depuis, le hareng saur-sec, sec, sec, 

Au bout de cette ficelle-longue, longue, longue, 

Très lentement se balance-toujours, toujours, toujours. 

 

J'ai composé cette histoire-simple, simple, simple, 

Pour mettre en fureur les gens-graves, graves, graves, 

Et amuser les enfants-petits, petits, petits. 

Charles CROS 

La guenon, le singe et la noix 

Une jeune guenon cueillit 

Une noix dans sa coque verte ; 

Elle y porte la dent, fait la grimace... ah ! Certes, 

Dit-elle, ma mère mentit 

Quand elle m'assura que les noix étaient bonnes. 

Puis, croyez aux discours de ces vieilles personnes 

Qui trompent la jeunesse ! Au diable soit le fruit ! 

Elle jette la noix. Un singe la ramasse, 

Vite entre deux cailloux la casse, 

L'épluche, la mange, et lui dit : 

Votre mère eut raison, ma mie : 

Les noix ont fort bon goût, mais il faut les ouvrir. 

Souvenez-vous que, dans la vie, 

Sans un peu de travail on n'a point de plaisir. 

Jean Pierre Claris de Florian Une poule sur un mur  

Une poule sur un mur  

A pondu quatorze oeufs frais. 

Mais pendant qu'elle pondait,  

Le soleil d'août les cuisait. 

 

Une poule sur un mur  

A couvé quatorze oeufs durs.  

Il en sortit des poulets  

Aussi durs que des galets. 

 

A peine nés, ils roulèrent 

Pesamment jusqu'au ruisseau 

Malgré les cris de leur mère 

Eplorée au bord de l'eau. 

 

C'est depuis lors que l'on voit, 

Folle encor de désarroi,  

Une poule sur un mur  

Qui picote du pain dur, 

 

C'est depuis lors que l'on voit  

- Picoti et picota - 

Une poule qui cent fois  

Grimpe au mur et saute en bas.  

Maurice Carême 

Les animaux à table 

Histoire de gruyère 

Un morceau de 

gruyère 

Traîne par terre 

Arrive en catimini 

Une petite souris 

En explore centre 

Le pose sur son 

ventre 

En croque un bout 

Lui trouve bon goût 

Malgré cette visite 

La souris hésite 

Arrive une vipère 

Qui n'a rien à faire 

Regarde partout 

Poisson-scie et sa cousine 

Un poisson-scie s’encolérait 

d’avoir perdu chez les sardines 

une cousine qu’il aimait.. 

Rendez-la-moi ! sales gamines ! 

leur criait-il d’un air mauvais, 

ou je vous ferai orphelines! 

Foutriquet ! dit une bambine, 

ne vois-tu pas que ta cousine 

est dans ce filet prisonnière 

comme tout le peuple des sardines ? 

L’énervé dut scier les rets 

d’où s’échappèrent les sardines 

mais Lui resta dans le filet. 

Il s’était trompé de cousine. 

Pierre Béarn 

P
ar F

abi30, téléchargé sur L
ala aim

e sa classe 


